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Cours de francais : le masculin
pourrait ne plus dominer le féminin

La ministre songe à interpeller le groupe chargé des référentiels

Le masculin l'emporte sur
le féminin. Nous avons
tous entendu celte expli-
cation à l'école, à pro-

pos des accords d'adjectifs ou
de participes passés. Trois cents
enseignants français ont décidé
de faire la révolution: ils s'en-
gagent à ne plus enseigner celte
règle de grammaire.

ils sont 314. de toutes les régions
de France, enseignant le français
ou ayant à corriger des copies rédi-
gées dans cette langue. Ils jurent
qu'ils ne feront plus jamais triom-
pher le masculin sur le féminin
dans leur enseignement.
Trois raisons fondent lE'ur déci-
sion. Primo, cette règle est (relati-
vement) récente (XVII' siècle) et
pas du tout nécessaire, disent les
enseignant(e)s. Auparavant, on
pratiquait souvent l'accord «de
proximité », VE'nu du latin, qui
consiste à accorder le ou les mots
se rapportant à plusieurs substan-
tifs avec celui qui leur est le plus

proche, Deuxio, le but des promo-
teurs de la nouvelle règle n'était
pas linguistique. mais politique, le
masculin apparaissant comme
«( plus noble ». Tertio, la répétition

aux enfants «induirdesreprésentd-
rions mentales qui conduisent
femmes et hommes il accepter };J

domination d'un sexe sur J'autre,
de même que toutes les fonnes de
minorisil/ion soâale el pulitique
des feI11I11es».disent-ils (elles).
En conséquence, la proposition est
de s'en tenir désonnais à la règle
de proximité, à l'accord de majori-
té ... ou de laisser le choix aux
élèves (voir nos exemples). Plus
question de traiter comme faute
d'orthographe « les productions
écn'tes des élèves s'éloignant de la
règle enseignéejusqu a présent»,
Ce débat assez passionné chez nos
voisins. Il n'est pas neuf, mais a re-
bondi. en septembre. après la pu-
blication d'un manuel scolaire
vantant l'écriture inclusive. « Trr'>s
fier.ère.s d'avoir pubhë le premier
manuel scolaire en écriture indu-
sive», avait écrit l'éditeur, Hatier.
L'écriture inclusive cible les stéréÛ'"
types sexistes véhiculés par notre
langue et propose une ortho-
graphe plus égalitaire. On accorde
les métiers en fonction du genre
(une pompière ... ). Au pluriel. le
masculin ne l'emporte donc plus
sur le féminin. Le point médian
pem1et aussi de consacrer cette pa-
rité. On parlera, par exemple,
d'« électeur.rice.s») qui iront voter.

GROUPE DE TRAVAil
Et chez nous? Des profs sont-ils
également prêts à faire la révolu-
tion? Sont-ils soutenus par la mi-

nistre de l'Éducation, Marie-Mar-
tine Schyns (cdH)? « Heureuse-
ment, le débat semble plus apaisé
chez nou~~ C0flll11ec'est souvent le
cas», se réjouit le porte-parole de
la ministre qui indique aussitôt
que Mm" Schyns ne s'E'n désinté-
resse pas. « Elle est très fâvorable à
la féminisalion des profèssions,
beaucoup plus réservée sur l'Utill~
sation du point médùll1 car la
l,wgue lTançaise est déjà compli-
quée et que celapouffiiit heurter la
fluidité de la lecture dans les ap-
prentJ:~:'iage'i. »
Réservée aussi sur la règle de la
prédominance du masculin?
Oui ... et non. « On pouJTair confier
la réflexion au groupe de travail
chéugé de revoir les référentiels de
fiançais», reprend le porte-parole,
même s'il insiste sur la prudence
de la ministre, consciente des im-
plications colossales d'un change-
ment de règle. ~(On pourrait chan-

ger plus rapidement l'expHcation
de la l-ègle.Ne plus dire que le mas-
cuhn l'emporte, parler de rem1egé-
nén'que qui serait le produit d'une
association entre deux rel1neset qui
se mettrait au masculIn pluriel. )l

Et si des profs belges suivaient
l'exemple des collègues français?
« Ce ne serait pas souhaitable pour
des raùolls d'Jl<JIlI1Unit',mais il de-
viendrait alors lIIgent de confier ce
cas au groupe de travail sur les réfé-
rennel.>:Il 0
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